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À PROPOS DES ROMANS DE K. BROMBERG
« K. Bromberg nous offre toujours des romances intelligemment écrites sensuelles et chargées d’émotions intenses… » USA Today
 
« Ce roman vous maintiendra ENCHAÎNÉ à votre fauteuil jusqu’à la dernière page de cette histoire de haut vol. » Audrey Carlan, auteure à succès numéro 1 du New York Times
 
« Un roman magnifique et poignant qui parle de survie, de seconde chance et du pouvoir de guérison de l’amour. Une lecture incontournable. » Helena Hunting, auteure à succès du New York Times
 
« Une romance irrésistiblement sexy qui vous poursuit longtemps après avoir refermé le livre. » Jennifer L. Armentrout, auteure à succès numéro 1 du New York Times
 
« Bromberg est passée maître dans l‘art de faire monter la température ! » Katy Evans, auteure à succès du New York Times
 
« Une histoire sexy, survitaminée et chargée de sentiments. Bromberg fait un carton de la première à la dernière page. » Kylie Scott, auteure à succès du New York Times
Du même auteur
Driven
Fueled
Crashed
Raced
Aced
Slow Burn
Sweet Ache
Hard Beat
Down Shift
Sweet Cheeks
Sweet Rivalry
UnRaveled
The Player
The Catch
Everyday Heroes, Cuffed
Everyday Heroes, Combust
« N’essayez pas de trouver l’amour
Cherchez la vie.
Et la vie trouvera l’amour que vous recherchez. »
Atticus
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Prologue


Sidney
– JE TE JURE, CE N’EST PAS DU TOUT CE QUE TU CROIS.
Il pose sur moi ce regard bleu implacable. Ses yeux aussi bleus que les miens me fixent, me jugent. Me sermonnent. En dépit de la largeur du bureau qui nous sépare, je ressens la fureur de mon père aussi intensément que s’il était assis à côté de moi.
Il se pince l’arête du nez et secoue la tête sèchement.
– As-tu jamais aimé autre chose que toi-même, Sidney ?
– Ce n’est pas juste de dire ça.
Les larmes me brûlent les yeux tandis que j’essaie d’avaler la pilule amère que le fait d’avoir déçu mon père a logée dans ma gorge.
– Ah vraiment ?
Ses paroles font mal. Mais j’ai déconné. Une fois de plus. Du moins, c’est toujours ainsi qu’il verra les choses. Frank Thorton n’est pas du genre à laisser passer la moindre erreur.
– Dis-moi ce que je dois faire, papa. Dis-moi comment je peux me rattraper.
J’ai les mains qui tremblent, mais je m’agrippe aux bras du fauteuil pour les immobiliser.
Les Thorton ne montrent jamais qu’ils sont intimidés.
– J’ai laissé ta mère te couver bien trop longtemps. Je l’ai laissée me convaincre de te donner ta chance, encore et encore, alors que tu ne cesses de me prouver que tu ne le mérites pas.
– Papa…
– Il s’agit d’une entreprise. De mon entreprise. C’est grâce à elle que j’ai pu te donner toutes ces occasions de faire tes bêtises. Je t’aime, Sid, de tout mon cœur, mais dans n’importe quelle autre boîte tu aurais déjà été virée je ne sais combien de fois.
– Je n’ai fait que…
Je n’ai fait que voler au secours de Zoey lorsqu’elle m’a appelée. Je me mords la langue pour éviter d’en dire plus. Les excuses ne sont pas tolérées. Et quand bien même elles le seraient, j’aurais pu appeler. J’aurais pu l’avertir qu’il s’était passé quelque chose afin que quelqu’un d’autre puisse me couvrir.
Mais je ne l’ai pas fait.
– À ton avis, qu’est-ce que mes employés pensent de toi ? Tu crois qu’ils te trouvent travailleuse et inventive ou qu’ils te voient comme une enfant gâtée qui réussit à garder son boulot uniquement parce qu’elle est la fille de son père ?
– Je te l’ai dit, ce n’est pas ce que tu crois.
– Qu’est-ce que je devrais croire, alors ?
Aussitôt me revient à l’esprit l’appel frénétique de Zoey. Les bleus qui commençaient à apparaître sur sa peau lorsque je suis arrivée, ma fureur en me demandant comment un homme pouvait traiter une femme de cette façon, et ses supplications pour que je n’en parle à personne. Je sais bien que je me sortirais d’affaire en expliquant à mon père pourquoi je ne me suis pas présentée pour interviewer Wendy Whitaker, la dessinatrice de mode devenue lanceuse d’alerte, mais je ne peux pas. J’ai donné ma parole et il n’en tiendrait pas compte.
Son impatience est palpable, et je sais par expérience que je ferais mieux de me taire. Il faut toujours qu’il ait le dernier mot, pourtant je parle quand même.
– Je sais que tu ne vas pas me croire, mais une personne a eu besoin de moi et j’y suis allée. J’ai dû faire face à la situation et j’ai été débordée, lorsque je me suis rendu compte de l’heure, il était trop tard. Tout ce que je peux dire, c’est que c’était pour une raison très valable.
– Et quelle est cette raison ?
Impossible de lui expliquer.
– Je ne peux pas le dire.
J’ai répondu mollement. Ma détermination est un mélange de défaite et de défi.
Il se contente de pincer les lèvres en me regardant fixement par-dessus ses mains jointes.
– J’ai déconné. Je n’ai aucune excuse.
– Merci. Tu sais ce que je pense des mauvaises excuses.
– Je sais, et je sais que tu aimes cette boîte. Tout comme moi. Le journalisme et l’édition sont mes deux passions et rien ne me plaît plus que superviser un magazine.
Il me regarde, l’air sceptique.
– Vraiment ? N’est-ce pas plutôt une tocade éphémère de Sidney Thorton jusqu’à la prochaine, quelle qu’elle soit ?
– C’est injuste de dire ça.
Force est de reconnaître que je n’ai rien fait pour lui prouver le contraire. Mes voyages décidés à la dernière minute, et mes obsessions changeantes. Cette fâcheuse habitude de me choisir un nouveau hobby ou une nouvelle passion, que j’ai tôt fait d’abandonner dès que quelque chose de nouveau se présente.
– Si tu pouvais choisir le boulot de tes rêves au sein de la société, ce serait quoi ?
Sa question me laisse perplexe un instant.
– Que veux-tu dire ?
– Nous possédons dix magazines. Si tu pouvais en choisir un, ainsi qu’un poste dans ce magazine, ce serait quoi ?
Est-ce une question piège ?
– Pourquoi ?
Je me lève et me dirige vers la baie vitrée qui donne sur la ville de San Francisco et la vallée en contrebas.
– Juste comme ça, pour voir.
J’entends grincer son fauteuil, je sais qu’il s’est tourné pour m’observer.
– Si je connais tes objectifs, je pourrai peut-être t’aider à les atteindre.
– Rédactrice en chef de Haute. Sans hésitation.
Je repense à toutes les années que j’ai passées à imaginer ce que je ferais de ce magazine. Les idées originales. Les nouveaux ressorts d’histoires éprouvées qui ont été publiées et republiées maintes fois. Comment je pourrais rajeunir les normes d’une industrie qui disparaît petit à petit, et les éditions papier au lectorat de plus en plus réduit.
– Pourquoi ?
– Ce magazine réunit mes deux passions, la mode et la possibilité d’en parler avec des gens qui l’aiment autant que moi.
Je me retourne vers lui, je tiens à ce qu’il voie que je suis sérieuse.
– Si on y ajoute la capacité de superviser l’amélioration de la maquette… je veux dire, que demander de plus ?
Il soutient mon regard, jaugeant ma crédibilité. Je vois qu’il s’interroge. Je mérite ce silence sceptique, j’en suis bien consciente. Je n’en suis pas moins mal à l’aise pour autant.
– Quel poste te plairait le moins ?
Fais attention à ce que tu vas dire, Sid. Il a une idée derrière la tête.
– Tant que j’apprends des trucs nouveaux et que je me forge une expérience qui me permettra de devenir rédactrice en chef un jour, n’importe quel poste me convient.
– Ça, c’est une réponse qui plairait à ta mère. Trop préparée. Trop parfaite. Ne me prends pas pour un con, Sidney.
De nouveau, il joint le bout de ses doigts et se renfonce dans son fauteuil, comme il le fait toujours lorsqu’il réfléchit.
– J’ai deux ou trois trucs qui me posent problème.
Les dilemmes, ce n’est jamais très bon lorsqu’il s’agit de mon père.
– Quel genre de trucs ?
Comment expliquer qu’à vingt-huit ans je me sente toujours intimidée face à mon père ?
– Tout d’abord, je m’en veux de t’avoir laissée croire que la cuiller en argent avec laquelle tu es née resterait dans ta bouche toute ta vie sans que tu n’aies rien à faire pour la gagner.
Je déglutis, puis soupire.
– Tu fais un travail formidable lorsque tu t’appliques. Un travail magnifique, en fait. Tu as un instinct très sûr de ce qui va marcher auprès des lecteurs, des idées novatrices, une façon nouvelle d’aborder les articles.
– Mais…
– Mais tu manques de perspective, et ça, c’est de ma faute.
Je secoue la tête, j’essaie de voir où il veut en venir, mais il lève la main pour m’indiquer qu’il n’a pas fini.
– Tu sais que tu es la prunelle de mes yeux. Mais je ne t’ai pas rendu service. Je t’ai laissée croire qu’il allait de soi que tu travaillerais pour moi. Que tu n’étais pas tenue de te conduire de façon responsable alors que tu portes le nom de Thorton.
– Je le sais. Je n’ai jamais prétendu…
– Tu ne l’as jamais prétendu, et pourtant, tu n’as jamais travaillé en dehors des éditions Thorton. Donc, réponds à ma question. Si tu devais citer un magazine qui serait le dernier dans lequel tu aimerais travailler, que dirais-tu ?
Merde.
– Arrête, papa, tu me connais.
– Et… donc ? Pas d’enfants. Pas de trucs en rapport avec la famille ?
– Rien de tout ce qui est en rapport avec la vie domestique.
J’achève sa phrase, et il rigole.
– Ah oui, j’oubliais. La femme qui prévoit de rester une jet-setteuse toute sa vie sans jamais s’encombrer d’un enfant.
– Le jugement semble sévère dans ta bouche. Il n’y a pas de mal à savoir ce que l’on veut et ne pas se conformer aux normes de la société en ce qui concerne ce qu’une femme devrait vouloir ou pas.
– Mais seulement à ce qui est sanctionné par la mode, selon toi. Et la vie domestique n’en fait pas partie, c’est ça ?
– Ce n’est pas ce que je voulais dire. C’est juste que… je n’y connais rien. La maternité, les enfants, tout ça, c’est très éloigné de mes préoccupations, alors ce serait difficile pour moi de contribuer à un magazine centré sur ces questions-là.
Il se mordille l’intérieur de la joue pendant un instant.
– Avec le conseil d’administration, nous envisageons de nous séparer de deux ou trois magazines.
– Pourquoi ?
– Les ventes sont en baisse.
– Est-ce que ce n’est pas un phénomène général à notre époque du numérique ?
– Oui, bien sûr, dit-il en hochant la tête énergiquement. Mais pour les magazines concernés, les chiffres des abonnements en ligne et de la fréquentation du site aussi sont en baisse. Sur les trois titres, il y en a un en particulier que j’aimerais sauver. C’est un de mes premiers magazines et il a une valeur sentimentale à mes yeux.
– D’accord…
Je passe mentalement en revue les différents titres des éditions Thorton et j’essaie de deviner celui auquel il fait allusion mais je ne vois pas.
– Pour le sauver, j’ai besoin d’étoffer un peu sa visibilité sur internet. J’ai besoin qu’il sorte plus de scoops, qu’il fasse plus de buzz… qu’on en parle davantage sur les réseaux sociaux. Avec une approche plus moderne susceptible d’attirer plus de lecteurs, je pourrais intéresser les annonceurs.
– D’accord…
– Je crois que tu es la personne toute désignée pour ce job.
– Qu’est-ce que tu veux dire ?
Dans les faits je suis plus intelligente que j’en ai l’air, mais là, je dois avouer que je reste plantée devant mon père, les yeux ronds, comme si c’était le jour du jugement dernier. Si c’est un magazine dont le tirage est en baisse, ce n’est évidemment pas un titre dont je suis fan.
Je viens de me tirer une balle dans le pied, c’est ça ? Je ne peux m’en prendre qu’à moi-même.
Voyant ma tête il insiste :
– Tu serais prête à tout pour avoir ce job à Haute, non ?
– Bien sûr.
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